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pöriode de l'auteur, comme la caracterislique du second äge des armees modernes,

il n'y a aucun progres sensible realise sur cet etat-lä par Tarmee de St-Cyr.
Plus tard seulement commencent ä se produire des progres reels, et, sans ombre

de courlisanerie, on peut bien dire que c'est au gouvernement de Juillet qu'on
les doit au maröchal Soult, ä M. Thiers, au marechal Bugeaud, ä la brillante

pleiade des generaux d'Afrique, parmi lesquels nous ne sommes qu'öquilable en

comprenant aussi le duc d'Aumale lui-meme, lc höros de la Smala.

Alors surgirent la garde nationale sur une vaste echelle, la garde mobile, les

chasseurs ä pied el les zouaves, le tir de precision, Tordonnance sur deux rangs,
les fortifications centrales et aulres utiles innovalions d'armement, d'equipement,
de campement, qui donnerent un nouveau cachet ä Tarmee frangaise el en firent,

conjointement avec les glorieuses bases de la periode anterieure, la plus belle et

la meilleure armöe du monde, capable de marcher ä la victoire möme sans gönöraux;

on Ta vu. Avant peu d'annöes, et si d'imprudcnts novaleurs ne conlinuent
ä y metlre la main, cette periode atleindra son apogöe par les perfeciionnemenls
d'armement et de tactique inaugurös dejä sous Bugeaud et Soult, el si biens con-

duils aujourd'hui aux camps de Chälons. La röforme serait complölc si la facultü

de remplacement elait simplement abolie et s'il se trouvait une fois un minislre de

la guerre assez energique pour expurger de Tarmee la fainöantise de garnison qui
la mine.

Quoique nous ne puissions nous ranger ä la Classification de l'auteur, cela ne

veul pas dire que nous möconnaissions ses arguments et ses döveloppements

historiques; eux aussi nous paraissent quelque peu en revolte conlre Tötiquelle sous

laquelle on les confine, et tout lecteur röflechi les suivra comme nous sans nul

doute, avec un plaisir aussi vif que soutenu.

Le livre se termine par de nobles paroles, qui, sortanl d'une teile bouche, ont

encore plus de poids et qu'on ne saurait trop möditer. « La France, dit le prince

exile, n'est pas aussi döpourvue d'institulions militaires qu'on veut bien le dire,
Timportant est de leur rendre ou de leur conserver la sinceiile, l'unite l'efficacite,

et, si Ton y touche, de les developper virilement dans un sens national en

les plagant sous Tögide de la liberte. Les enseignements du passö ne sauraient

ölre perdus. Les belies creations de Louvois n'auraient ete qu'un bienfail pour la

France, si le pouvoir de Louis XIV avait rencontre un frein. 11 faut louer Carnot

d'avoir rudement amalgame gardes nationaux et soldals dans une seule armee;
mais Timprevoyance qui forcerait un gouvernement ä recourir ä semblable mesure

serait aujourd'hui sans excuse. On ne saurait blämer le senat de 1813 d'avoir

envoye les « cohortes » en Saxe, puisque c'etait en Saxe qu'on devait alors defendre

la patrie; mais il aurait fallu empöcher Napoleon d'aller ä Madrid et ä Moscou.

La liberte double la puissance des institutions miliiaires, eile en regle et modere

Tusage; eile n'a rien ä en redouter tant que les peuples n'abdiqucnt pas leurs

droits: sa garantie est dans la force de l'opinion non dans la faiblesse de la

milice. »

Pendant que nous sommes sur ce sujet mentionnons encore deux publications,
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parmi beaucoup d'autres, provoquees par la presentation du projet de röorganisation

de Tarmee frangaise.

L'une d'elles est un livre du göneral Trochu, intule L'armöe en 1867 (4), qui
en esl döjä ä sa douzieme ödition.

Douze ödilions sont toujours une recommandalion de poids; aussi nous avons

tout quittö pour cette leclure. Hölas! nous devons avouer ici la grandeur de notre

deception. Des phrases bien arrondies, quelques mots et calembourgs parfois

heureux, des tirades saliriques contre la sociöle en general et contre la famille mililaire
el son gouvernement en particulier, des tableaux fantastiques des choses et des

personnes, voilä le fond de celle publicalion nee sous une si propice ötoile.
En resume l'auteur, qui, dit-il, prenait depuis longtemps ses notes, critique ä

tort et ä travers tout ce qui se ratlache ä Tarmee, ä ses institutions, ä ses chefs, ä

ses soldats. II aurait mieux fait, remarquera-l-on ä bon droil, de moins öcrire et
de mieux regarder. II voit parlout la decadence et le desordre, tandis que nous

croyons sincörement que c'esl dans Tannöe frangaise actuelle qu'il s'en trouve le

moins. II n'y resterait plus que du döcousu, pour employer l'expression affectionnee

de l'auteur, et nous nous demandons si ce n'est pas dans son espril qu'il y ena le

plus, ä en juger par le debordemenl de conlradictions et de boursouflures, de

sophismes sur loutes choses et de jerömiades ä propos de riens, qui caracterisent

l'ensemble et les dötails de son expose.
Que M. Trochu, que nous n'avons ni l'honneur de connaitre ni aucune raison

personnelle ou politique de combattre, bien au contraire, nous pardonne d'ömettre

celte opinion, qu'il parait avoir eu le grave tort de s'ötre abandonne, comme
observateur et comme officier, ä une noire et concentree misanthropie qui aujourd'hui

rompt ses ecluses. II a Irop recherche, dans Tarmee, des defauts ou plutöt
des travers, des excentricites qui appartiennent ä la pauvre humanite. Qu'on les

signale, soit! qu'on reconnaisse que Tecole de peloton n'y changera rien, soit

encore Mais Tauleur s'est completement fourvoyö en genöralisant et philosophant

sur cetle base exceptionnelle d'observalion. II arrive lui möme directement ä

Texcenlrique et ä Tabsurde, sans compter que ses divers chapitres se detruisent
les uns les autres. Suivani lui tous les vieux soldats ne seraient que des ivrognes,
tous les jeunes que gens ä panique; les officiers manquent ä la fois de modestie et

d'assurance; Tinstruction est mal entendue; les avancements se fönt au rebours du

bon sens, les recompenses sont distribuees de meme; le soldat n'a plus foi au

colonel parce qu'il le voit Irop souvent; les corps manquenl de cohösion parce que
officiers et soldats ne se connaissent pas assez; Tinfanterie anglaise est la meilleure

des infanteries; pour sauver Tarmee frangaise il faut la refaire ä la prussienne!
Ce faible apergu du gächis dialectique de l'auteur donne Tidöe du tout, qu'il

accompagne conslammenl, malgrö force protestations de patriotisme, d'assez peu de

respect pour ses ainös et superieurs, et de moins de charite encore pour ses

subordonnes. Un teile nouveaute dans Tarmee frangaise de ce temps-ci, venant surloul

d'un des dignilaires de Tannuaire officiel, ne pouvait manquer de faire Sensation

et d'öveiller la curiosile du grand public. De lä le succös de librairie de ce livre,

(4) Paris 1867. Amyot, editeur.
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qui ne sera guere, on peut le prödire, de longue duröe, et qui ne Iressera pas de

nouveaux lauriers ä son auteur.
II renferme toutefois, hälons-nous de le constater, de charmantes el spirituelles

pages, celles sur le combat el les paniques par exemple, celles sur les grognards,
et d'autres encore. Elles conslilueraient d'agröables feuilletons et brilleraient sans

doule dans une Revue spöcialement litteraire et humoristique. Mais des merites
secondaires ne suffisent pas ä racheter des vices de premier ordre, et quelques
brillantes pailleltes ne parviendront pas ä faire du livre du gönöral Trochu l'oeuvre
serieuse et concluante que comportaient les graves malieres abordees. Si le maröchal

Bugeaud, ä l'honorable memoire duquel le volume est dedie, pouvait le lire,
nous doutons que son haut bon sens savouräl un Iel liornmage.

* *

Une aulre publication beaucoup moins pretenlieuse, quoique ayant aussi sa

bonne dose d'espril chagrin et maussade, est due ä la plume du gönöral Changar-
nier ('). 11 ne voue pas beaucoup de peine ä Targumenlation; il gronde; il
proclame; il prophetise meme; et assuröment le brave el illustre Veteran en a le

droit plus que bien d'aulres. II n'est pas pour les botileversemenls de fanlaisie, et

il ne se laisse pas söduire par des exceptions, si öclalantes qu'elles soient. II croit

encore ä Tarmee frangaise teile qu'elle est, cl sa foi lui inspire des lignes qui

nous paraissent frappees au coin du meilleur jugement:
« Les nombreuses categories de non valeurs, dit-il, ölanl deduites, un corps

d'armee restant en Algerie, les places forles et les cötes etant defendues, les depöts

öiant convenablcäncnl pourvus, Texposö des molifs parle avec quelque dedain de

300,000 combatlants, fusil ou sabre en main, canons attelös! Nous sommes frappes
d'ötonnement.

« On sait bien ä quelles epoques de penible souvenir Napoleon a eu un plus
grand nombre de combaltants, differents de race et de langage; ce n'est pas dans
les immortelles campagnes d'Austerlitz et d'Iena

« N'essayons pas d'ögaler le chiffre de nos soldals ä celui de nos adversaires

possibles. Meme en nous öpuisant, nous ne serions pas sürs d'y parvenir. Ne nous
en inquielons pas. S'il est trös difficile ä 3,000 hommes d'en combatlre avec
succes 5,000, il Test infiniment moins ä 60,000 d'en defaire 100,000. Plus les

proportions s'ölevent, moins Tinförioriiö numörique est fächeuse. Elle peut ölre
avantageusement compensee par Thabilete du general el par la meilleure composition

des troupes Au-delä d'un certain chiffre, il n'y a point de bonne armee,
poinl d'armöe dont on puisse assurer la subsistance et bien diriger les mouvemenls.
Celle qui en 1812 enlra en Russie elait reduite de plus de moitiö avant d'atteindre
Moscou. Quand cette gigantesque et lamentable expedilion eut complete la ruine
de nos vieilles bandes, döjä usees par des guerres incessantes, Napolöon sut encore
röunir des conscrits Ires nombreux et leur faire compter quelques journees glo-
rieuses. Malheureusement cetle jeunesse, toujours devouöe, toujours brave, mais
inhabile ä prendre soin d'elle-möme, ful encore plus cruellement trailee par le

bivouac, par les marches prolongees, par la maladie, que par les champs de

balaille qui se nomment Lutzen, Bautzen, Dresde, Leipsick, Hanau.... »

(') Un mot sur le projet de röorganisation militaire. Une brochure in-8» de 30

pages. Paris 1867. Dentu, öditeur.
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